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Aujourd'hui, des centaines d'étudiants d'un bout à l'autre du
Canada représentant l'Association nationale des étudiants juifs
sont venus à Ottawa rencontrer leurs députés et obtenir leur
appui. A l'heure actuelle, ils manifestent devant l'ambassade
d'Union soviétique, rue Charlotte, afin de montrer directement
l'importance que tous les Canadiens attachent à cette question.

Nous avons parmi nous des représentants de l'association
d'étudiants, qui sont venus de tous les coins du pays pour être
parmi nous aujourd'hui. Au nom des membres de notre groupe
parlementaire, je leur souhaite la bienvenue.

Nous sommes maintenant au seuil d'une nouvelle ère en
Union soviétique. Nous avons signalé à l'Union soviétique
qu'elle devait se pencher sur le problème des juifs et permettre
à ceux qui désiraient quitter le pays de retrouver leur famille.
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Alors que nous parlons aujourd'hui, les courageux juifs
d'Union soviétique continuent d'être victimes d'un harcèlement
brutal. Des prisonniers comme Anatoly Shcharansky et losef
Begun pourrissent en prison alors que leur seul crime est
d'avoir voulu être juif et d'avoir exprimé ouvertement ce désir.

Nous savons tous que le secrétaire d'État aux Affaires exté-
rieures (M. Clark) se rendra à Moscou la semaine prochaine.
Nous espérons que cette question sera soumise directement
aux plus hauts échelons du gouvernement soviétique et que le
secrétaire d'État fera bien comprendre aux Soviétiques
l'importance que les Canadiens attachent à cette question.

[Français]

L'EMPLOI

LE PROGRAMME DÉFI 85

M. Jean-Guy Guilbault (Drummond): Monsieur le Prési-
dent, l'intervention que je fais aujourd'hui en cette Chambre
est destinée à mes électeurs de la circonscription de Drum-
mond.

Je désire inciter mes électeurs, les hommes et les femmes
d'affaires, les dirigeants d'entreprises, les agriculteurs et, bien
sûr, les étudiants et les étudiantes, à relever le défi de ce pro-
gramme d'emploi mis en euvre par notre gouvernement.

Je fais nommément référence au Programme Défi 85 qui
devrait créer 95,000 emplois pour les étudiants l'été prochain.

Je souhaite que ma circonscription bénéficie largement des
sommes qui sont disponibles dans cette enveloppe budgétaire
de 205 millions de dollars ainsi que des divers programmes
annoncés par notre gouvernement.

Monsieur le Président, ce programme invite le milieu des
affaires à s'engager à trouver des emplois pertinents pour les
étudiants et à leur assurer des compétences monnayables en
vue de leur entrée éventuelle sur le marché du travail. Je rap-
pelle que les employeurs du Québec peuvent présenter leurs
demandes jusqu'au 29 mars 1985 à leur centre d'emploi local.

Défi 85 a été conçu pour aider les employeurs à réaliser cet
objectif. Ce programme s'adresse aux Canadiens de tous les
secteurs et les invite à créer pendant l'Année internationale de

la jeunesse des emplois pour les jeunes. De plus, notre gouver-
nement fait preuve d'innovation puisque c'est la première fois
qu'un programme d'emploi d'été pour étudiants s'adresse aux
commerçants de biens et services et non seulement aux petites
et moyennes entreprises.

* * *

[Traduction]

L'ADMINISTRATION

LES NOMINATIONS FAITES PAR LE GOUVERNEMENT-LA
RÉMUNÉRATION

M. Don Boudria (Glengarry-Prescott-Russell): Monsieur le
Président, le gouvernement a annoncé hier une forte augmen-
tation salariale pour certains des fidèles du parti qui ont été
nommés dernièrement à certains postes par pur favoritisme
politique. Cette fin de semaine, le premier ministre (M. Mulro-
ney) a rejeté l'idée de consacrer cet argent à améliorer le sort
des chômeurs canadiens. Il a dit aux Canadiens qu'il faut
réduire le déficit alors que ses acolytes gonflaient en douceur le
chèque de paie des petits amis du parti nommés à certains
postes.

Qu'ont ces nouvelles recrues de spécial pour inciter le pre-
mier ministre, le grand chef, à faire volte-face en deux jours?
Dans ce nouveau régime, les perdants deviennent des vain-
queurs. Les députés conservateurs de l'arrière-ban doivent
maintenant regretter leur victoire, car certains de leurs amis
conservateurs gagneront pratiquement deux fois plus qu'eux.

Pendant la campagne électorale, le premier ministre a beau-
coup parlé du favoritisme politique. Il a même parlé d'une
nouvelle moralité. Où est-elle? «Honneur» est un de ses mots
favoris. Quelle preuve a-t-on que l'honneur est respecté ou qu'il
ne s'agit pas tout simplement de belles paroles? Je conseille au
premier ministre de mettre ses principes en pratique. S'il a un
minimum de sens de l'honneur, je garantis qu'il sera aussi
malade que le sont les Canadiens à cause de ses paroles ambi-
gues.

* * *

[Français]

L'ÉCONOMIE

LA CRÉATION D'UN CONSENSUS NATIONAL

M. Barry Turner (Ottawa-Carleton): Monsieur le Président,
la semaine dernière a eu lieu à Ottawa une conférence qui
regroupait les partenaires économiques et sociaux des différen-
tes régions canadiennes. Le succès de cette conférence pourra
seulement être évalué que dans les mois et les années qui vien-
nent.

Il est évident que chaque groupe a parlé de ses propres prio-
rités relativement à sa région, mais il faut souligner que c'est la
première fois que le gouvernement fédéral réussit à réunir
autant de représentants socio-économiques.

C'est un pas en avant! Je voudrais que la Chambre devienne
consciente de nos efforts constructifs en matière de consulta-
tion. Il n'y a pas de solutions faciles, mais nous y travaillons!
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